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On voit done que x' peut etre calcule et il y aura formation d'une
image double en M" en meme temps qu'en M. Ainsi, connaissant son
mouvement par rapport ä la voie, l'observateur-train pourra determiner
le point M" tel qu'il puisse constater la simultaneity de la chute des

eclairs A et B. Mais ce n'est pas tout. En vertu de la regle (2) d'Ein-
stein, les sources A et B emettront par rapport au train des rayons de

vitesse c; d'autre part, pour le train, les lieux des evenements sont

reperes en A' et B'. II se produira done une image double en M',
milieu de A' B', et nous sommes dans le cas de parfaite^symetrie
indique par M. de Saussure. La seule particularity ä signaler, e'est

que l'image double en M' semblera avoir lieu, pour l'observateur de

la voie, ä un instant t' posterieur ä l'instant t ou l'image double se

forme en M ou M". On a en effet par rapport ä la voie:

_ [id _ ßd
'

ßt'- — p)
'2 ~ ß(c + r)

D'autre part, la transformation de Lorentz donne entre les temps
mesures dans les deux systemes

ct[ — <, ß (c — v) ; ct[ <„ ß (c + r)
d'oü

t1=p—=tt f>t.
On voit, en definitive, que si l'observateur du train veut bien ne

pas se contenter de raisonnements par trop simplistes, il a ä sa disposition

deux moyens de constater la simultaneite des eclairs en A et B,
et de corriger son erreur. Mais ä cela une condition est necessaire,
comme le fait remarquer M. de Saussure : il faut postuler une regie
de composition de vitesses, — et il ne sert de rien de le dissimuler.

Matthies (Bale). — Sur la theorie des instruments de mesure elec-

trostatiques et en particulier de Velectrometre monocorde.

L'auteur demontre que J. del Pulgar et Th. Wulff1 ont commis une

erreur de principe dans leur etude sur la theorie des instruments de

mesures electrostatiques en partant d'une fonction incomplete pour
representer l'energie potentielle du Systeme conducteur. Moulin commet
la meme faute en etablissant une formule de Maxwell generalisee

pour l'electrometre ä cadran.
L'auteur de la presente note a deduit du principe de Hamilton les

conditions de mouvement et d'equilibre d'un Systeme de conducteurs

quelconques et les a specialisees pour le cas d'un electrometre monocorde

symetrique. Les formules contiennent naturellement la formule
de Maxwell pour l'electrometre ä cadran et celle de Hoffmann pour
le « Duantelektrometer » comme cas speciaux.

1 Voir Ann. d. Phys. 1909, Bd. 30, pag. 697, etc.
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Les formules theoriques pour les differents modes de connexion
sont en parfaite concordance avec l'experience. L'etude a ete.faite
ä l'aide d'un instrument en til de tungstene.

Matthies-Straub (Bale). — Sur la theorie des courants photo-
electriques dans les gaz denses.

On se propose dans la presente note de resoudre le probleme des

courants photoelectriques dans les gaz denses en dehors du domaine
de l'ionisation par choc. On admet que 1'emission primaire d'electrons

provoquee par l'absorbtion du rayonnement lumineux par une lame
metallique plane tres etendue, est independante de l'intensite du
champ exterieur. La densite d'electrons rayonnes par un element
de surface dans un angle solide quelconque sera soumise ä une cer-
taine loi de repartition. La vitesse initiale moyenne des electrons,
accessible a la mesure sera supposee grande par rapport a la vitesse

moyenne du mouvement calorifique. On admettra pour les differentes
trajectoires sensiblement rectilignes la loi exponentielle d'absorption
qui est bien verifiee par l'experience. Dans ces conditions, on se

propose de determiner la densite de courant transmis ä une electrode
parallele pour une difference de potentiel donnee, imprimant une
acceleration aux charges negatives.

On donne en premier lieu la solution rigoureuse au point de vue
de la theorie des ions, c'est-a-dire sur une base hydrodynamique. La
premiere approximation pour des intensites de champ, grandes ou

moyennes, et de petites densites de courant primaire d'electrons,
concorde avec les formules etablies anterieurement par J. J. Thomson
et Bloch, si Ton admet comme loi de repartition une emission homo-

gene ou normale et une densite nulle d'electricite sur les electrodes.
Ni le resultat des experiences dePartzsch ni celui obtenu parl'auteur
ä l'aide de nouvelles methodes ne permettent une explication satis-
faisante a l'aide de la simple theorie hydrodynamique. Des essais en
introduisant des hypotheses simples quant h une densite differente de

zero sur les electrodes n'apporterent aucune amelioration.
L'auteur etablit une nouvelle determination globale de la fonction

de tension du courant, en supposant que la force-image de Thomson
se superpose simplement ä l'intensite du champ exterieur. On admet
simplement que le nombre d'ions transmis a l'anode par unite de

temps est egal a la difference entre le nombre des electrons emis au
primaire et ceux absorbes dans l'espace compris entre la cathode et
la couche de potentiel minimum. On neglige done pour le moment la
diffusion proprement dite et le mouvement calorifique.

Si l'on admet que le champ exterieur est sensiblement homogene
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